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Le Honduras britannique es t situe en Amerique centrale sur la c6te des 

Caraibes; il est limite au nord par le Mexique, a l'ouest par le Mexique et le 

Guatemala et au sud par le Guatemala . 11 a une superfic ie de 8 . 866 milles carres, 

compte tenu des tlots desi13nes sous le nom de "cayes" . Les precipitations varient 

beaucoup d'une annee a. l'autre, mais elles atteignent en moyenne 51 pouces par an 

dans le nord et 175 pouces dans l'extreme sud; la saison seche commence en 

fevrier et finit en ma i . Le territoire a ete parfois victime d'ouragans. Les 

noirs et les mulatres forment la majeure partie de la population; viennent 

ensuite les Mayas (environ 17 pour 100) et les Caraioes (a peu pres 7 pour 100) . 

Le territoire a pour capitale Belize ou la population est le plus dense 

(38. 000 habitants en 1956) . Les principales langues sont l'anglais et l ' espagnol. 

POPULA'l'ION 

ler ,iuillet 1947 

60. 790 

ler .iuillet 1953 

74. 610 

ler .iuillet 1956 

81. 779 

ler .iuillet 1957 

83. 590 

Statistiques demographiques 

1947 1953 1957 

Taux de natalite (pour 1.000 habitants) 40,7 40,0 43,2 
Taux de mortalite (pour 1 . 000 habitants) 17,3 11,0 11, 1 
Taux de mortalite inf antile (pour 1. 000 

naissances vivantes) 120,1 87,4 92,4 

CONDITIONS ECONOMIQUES 

D'une faqon generale, l'economie des Antilles se caracterise par une 

concentration tres grande sur un produit d 'exportation. Le bois - et plus 

specialement l ' acajou - est pour le Honduras britannique ce que le sucre est 

pour les Antilles britanniques . L'industrie forestiere constitue la principale 

activite economique et elle n'est que saisonniere; elle n' est habituellement 

possible que pendant les six premiers mois ·ae l ' annee, lorsque le temps sec permet 

; ... 
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l 'abattae;e; toutefois, on procede a la saignee des sapotilliers pendant la saison 

des pluies car la pluie favorise l'ecoulement du chicle . A elles deux, ces 

activites constituent la principale source d'emploi. L'agriculture et la peche 

sont les autres activites importantes . L1 industrie de la noix de coco decline 

depuis de nombreuses annees. L'incertitude des marches a amene les exploitants 

a negliger l'entretien des exploitations, ce qui a entraine leur deperissement. 

Les seules exploitations ou l 1 on puisse relever une amelioration, sont celles qui 

ont ete replantees dans le cadre des secours accordes a la suite de l'ouragan 

de 1956. 

Au cours de ces dernieres annees toutefois l'agriculture s 1est considera­

blement developpee. La production de riz en particulier a aue;mente, la moitie 

des quantites produites etant consommee sur place . Les industries des agrumes 

et du sucre sont maintenant solidement implantees et paraissent susceptibles de 

beaucoup se developper. On arrive .deja a produire un petit excedent exportable 

de mais, et les efforts de certains exploitants prives semblent montrer que les 

possibilites ne sont pas epuisees . Les efforts de diversification remportent 

un succes de plus en plus grand, mais l 1economie continue de dependre de 

l ' industrie forestiere et les exportations de produits forestiers ont atteint des 

chiffres records en 1955. 

Quand la livre sterling a ete devaluee en septembre 1949, le Honduras 

britannique a ete le seul territoire du Royaume-Uni a conserver la valeur de 

sa monnaie , et la parite entre le dollar du Honduras britannique et celui des 

Etats-Unis d 1Amerique a ete maintenue . Mais le taux de change etant devenu defa­

vorable, J.es investisseurs de la zone cterlinc ont r6duit ou su:c.:r:;cndu leurs inves­

tissenents et le dcveloppe1:1ent ainsi CJ.Ue la vie econoniques du territoire se sont 

trouves paralyses . Devant les effets defavorables de cette politique sur 

l'econcmie, on a du renoncer a maintenir la valeur du dollar et le 31 decembre 1949 
le dollar du Honduras britannique a ete rattache a la livre sterling au taux 

de 4 dollars pour 1 livre?J • 

. 2/ Le dollar du Honduras britannique (~BH) vaut 5 shillings (sterling) ou 
0,70 dollar des Etats- Unis . 

/ ... 
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Dans l'ensemble l'economie s'est developpee malgre quelques reculs, grace 

surtout a l'impulsion donnee par la mise en oeuvre de projets de developpement 

et aux depenses faites au titre des lois du Royaume-Uni sur le developpement 

et le bien- etre des colonies. Bien que cette expansion n 'ait pas ete spectacu­

laire, elle s'est poursuivie regulierement jusqu'en 1953 compris . Quoique les 

industries forestieres aient beaucoup souffert du mauvais temps en 1954, les 

resultats obtenus par d'autres industries - dont certaines etaient naissantes et 

d 1autres avaient connu une expansion recente - ont attenue les effets de cette 

situation sur l'ensemble de l'economie. Le pouvoir d 'achat du public est reste 

eleve . Cette stabilite relative est en partie due aux nombreux plans de develop­

pement et de commercialisation dont l'execution a ete entreprise dans les annees 

qui ont precede 1954. En 1955, un ouragan desastreux o toutefois provoque un 

nouveau recul. Les degats ont depasse 4 millions de dollars. La recolte de mais 

du district du nord qui etait sur le point d'@tre moissonnee a ete detruite. Les 

cocotiers, les arbres fruitiers ~t les produits maraichers ont beaucoup souffert. 

Les cannes a sucre ont ete tres abimees et les forets ont ete egalement touchees . 

La ville de Corozal a ete detruite et un huitieme environ du pays devaste . La 

recession economique s'est poursuivie roalgre l'accroissement des importations et 

des exportations, tandis que le deficit de la balance commerciale continuait 

d 'augmenter, passant de 4.100. 000 dollars en 1954 a environ 6.200.000 dollars 

en 1955 et 1956. Quoique le rapport de 1956 sur le commerce fasse etat de 

quelques sympt6mes encourageants, le fait economique saillant de l'annee est que 

le gouvernement n'a pu vivre plus longtemps avec le systeme de subventions 

limitees qui avait ete introduit en 1952 et que le territoire a du revenir au 

statut de territoire pleinement subventionne. 

On continue maintenant de faire des efforts pour mettre en valeur les 

ressources naturelles et des credits supplementaires ont ete accordes au titre du 

developpement et du bien-etre des colonies. Conformement a un accord pour un 

programme de cooperation technique des Etats-Unis, signe a Washington en 1955, 
on prend les dispositions necessaires pour recruter des specialistes de la 

vulgarisation agricole, du logement et d'autres questions. 

/ ... 



A/4086/Add. 4 
Franqais 
Page 6 

AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Le developpement de l'agriculture_a ete, dans le passe, influence surtout 

par trois facteurs principaux: la grande importance economique et la grande 

anciennete de l'industrie f orestiere, le systeme d'assolement dit "milpa" qui 

utilise la machete et le feu, et la dissemination des cultures qui n'existent guere 

que dans les regions cotieres et au bord des rivieres, enfin le fait que la duree 

des baux agricoles n ' est en general que d'un an. Tout cela explique,que l'agri­

culture ne soit pas encore solidement etablie, et qu 1il existe de vastes terres 

encore inexploitees . Des 1952, on s'etait pleinement rendu compte qu'avec la 

diminution rapide des ressources forestieres, il etait indispensable de developper 

l 1 agriculture pour soutenir l'economie du territoire. 

Grace a la mise en oeuvre de la seconde partie du plan de developpement 

en 1952, les pouvoirs publ ics ont, pour la premiere fois, pu disposer de credits 

suffisants pour entreprendre l 1execution d'un programme qui donne a l'agriculture 

des assises plus solides . Les plans qui ont ete approuves visent surtout a 

mettre sur pied l ' organisation et les services indispensables a un developpement 

ulterieur. 

Les agrumes et les noix de coco sont surtout produits sur les petites 

exploitations . Les petits exploitants qui se livrent aces cultures sont 

eparpilles dans les regions cotieres et les "cayes" . Les bananes sont produites 

par les petits agriculteurs, surtout pour la consommation locale. Le sucre de 

canne est cultive sur les petits domaines et par de petits cultivateurs; la 

culture du rnais, du riz et des haricots rouges, est pratiquee sur toute l'etendue 

du territoire, generalement par de petits exploitants ainsi que par quelques grands 

proprietaires prives . 

A la fin de 1957, les efforts croissants deployes en faveur de l'agriculture 

commen~aient a donner de bons resultats . On a entrepris en 1956 le relevement des 

industries et des regions devastees par l'ouragan de 1955. Huit programmes sont 

mis en oeuvre a cet effet trois d'entre eux prevoient l ' octroi de subventions et 

de prets aux producteurs de noix de coco, d'agrumes et de sucre. Deux autres 

programmes prevoient la creation de porcheries et de fermes experimentales 

communales, et un autre permettra decreer des pepinieres pour remplacer les 

arbres fruitiers detruits par les grands vents. 

En 1954, on a pris des mesures positives pour relever l'industrie du sucre . 

dans les districts du nord. Les vieilles machines ont ete renovees et de nouvelles 
I 
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machines cornmandees . Un contin8ent d'exportation garanti de 5. 000 tonnes a ete 
obtenu lors de la reunion de l'Association du sucre du Commonwealth a la fin 

de 1953. On a confirme en novembre 1956 que le Honduras britannique continuerait 

a beneficier d'un contingent General d 1ex.portation pouvant atteindre 25. 000 tonnes, 

aux clauses et conditions de l 1accord du Common~ealth sur le sucre, a condition 

qu'au moment ou se derouleraient les conversations du Commonwealth sur le s ucre, 

en 1959, le territoire dispose des terres, de la main-d'oeuvre et des credits 

necessaires et qu ' il ait commande le materiel d 1usine voulu pour produire le 

sucre necessaire a d'aussi importantes exportations . La superficie cultivee 

en sucre a a peu pres triple au cours de la periode consideree. 

Un office de vente organise sous l'egide du gouvernement a pour mission 

principale d'acheter des recoltes selectionnees a des prix garantis, d 1assurer 

la transformation et l 1entreposage de ces produits et de les vendre soit localement, 

soit a 1 1etrenger . En outre, l'office met a la d isposition des exploitants des 

instal lations de sechage et de battage moyennant un prix t r es faible et leur 

consent des pr~ts . L'office a contribue a accro!tre la production agricole dans 

une plus grande mesure que ne le laisserait supposer le volume de ses achats, . 

car une iroportante partie des recoltes est conservee par les petits exploitants 

pour leur propre consommation. Un debouche assure et des prix miniir..uma pour 

certaines recoltes encouragent les exploitants a augmenter leur production. Les 

commerqants sont forces soit d'offrir aux exploitants des prix plus eleves que 

ceux de 1 1off'ice soit d 1acheter leurs produits a cet organisme, qui r evend ce 

qu 1il a achete a des prix calcules de maniere a couvrir le prix d 1achat et les 

frais . 

A la suite du rapport d 1une commission d ' enqu@te sur les agrumes et de 

conversations qui ont eu l ieu a Londres en 1955 entre une delegation des Caraioes 

britanniques et le Ministere des colonies, on a pris une importante mesure pour 

continuer a developper 1 1industrie des agrumes . Un accord de co~mercialisation de 

trois ans a ete signe a cette epoque en vue d'assurer la stabilite de cette 

industrie pendant les t rois prochaines saisons par la creation d 1un fonds garan­

tissant des prix minimums aux planteurs et un benefice minimum aux transformateurs . 

Cele devrait de plus avoir pour resultat de stabiliser l 1emploi dans l a Stann Creek 

Valley ou la culture des agrumes est maintenant concentree . Durant la periode 

consideree la surface cultivee en agrumes a sextuple pour atteindre 8. 400 acres 

en 1957. 
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Un Colonial Development and Welfare schem~ du cacao progresse lentement, mais 

des entreprises commerciales ont commence de le produire sur une vaste echell e et 

exploitent 2 . 000 a 3 . 000 acres . La Societe coloniale de developpement a produit 

aussi du cacao sur une petite partie de sa plantation d 1 agrumes, et selon les 

indications reques la qualite des premieres quantites livrees est tres bonne. 

La production de riz a pris de l'importance; elle est passee de 640 .000 livres 

en 1953 a un peu plus de 1 . 400 . 000 livres en 1957. Cinquante pour cent au moins 

de la recolte de riz creole sont gardes par les exploitants pour leur consommation . 

En 1954, au moyen de credits pour le developpement et le bien-etre des colonies, 

on a lance un projet pilote pour determiner s 1 il etait possible de produire du riz 

en grosse quantite en mecanisant sa culture; ce projet a donne de bons resultats 

en 1957 . Le riz, le mars et les haricots sont les trois principales plantes 

actuellement cultivees, et une grande partie de la production est achetee par 

l'office de vente . La valeur des recoltes de ces produits s'est elevee 

a 322 .000 dollars en 1956. 

;principales cultures 

Mais (tonnes fortes) 
Riz (milliers de livres) 
Noix de coco (milliers) 
Tubercules 
Bananes et bananes plantains 

(nombre de regimes) 

1947 

... .. . 
3.394 ... 

... 

rr_oduction ' Superficie (acres) 

19'5? 

78~ 
5462,/ 

1.42~/ 
. .. 

27.166 

1956 1947 195? 19'56 

56o . i91Q/ 12 .450 15.500 15. 000 
1 . 311 2 .460 2 . 200 2 . 300 

431 6. 550 7 .700 7 .700 
2.000 1 . 500 

Agrumes (en milliers de 
livres) 6.oo~I 9.347 

45.13~ 3.300 

35. 088 1.700 

7 .824~/ 1.750 

· 700 

8 . 400 
Sucre de canne (tonnes 

longues) 

a/ Exportation . 

1.239 

b/ En milliers de livres . 
c/ Achete par l 1 office de vente . 
°§:.I Bananes seulement. 
~/ 1957. 

2.. 626 2 . 750 6. 500!:.I 

I . . . 
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A l'heure actuelle, les difficultes que souleve la creation d'une industrie 

de l'elevage saine sont dues surtout a uncertain nombre de causes : la population 

ne se rend pas tres bien compte des normes a atteindre pour faire de l'elevage avec 

succes; les bons paturages font defaut, de meme que les capitaux necessaires pour 

les creer et les enclore, le defrichage est on~reux et l'on manque de bons sujets 

reproducteurs pour ameliorer les troupeaux . En 1951 , on signalait que 32 gros 

proprietaires detenaient 50 pour 100 du betail . La production de viande est tres 

insuffisante et il n'y a pas d' industrie laitiere locale . La Central Farm 

Foundat ion selectionne des troupeaux pour faire la demonstration de methodes 

perfectionnees, fournir des sujets ameliores et fai re des essais d'amelioration des 

paturages et de l'alimentation . En 1956,. un credit de 135 . 000 dollars a ete ouvert 

pour favoriser le· developpement de 1 ' indtistrie des bovi'ns par 1 1 octroi de 

subventions pour diverses ameliorations tellesque l ' importation de reproducteurs . 

Les subventions ont ete limi tees a 50 pour 100 du prix rendu chez l'elev~ur, avec 

un plafond de 3 . 000 dollars par eleveur . Les debuts ont ete encourageants et 

des credits supplementai_res ont ete demandes . 

Elevage 

1947 195? '}-951~ 
Bovins 16 . 650 15.644 20 .000 
Porc i ns 11.300 20.000 22 .000 
Chev:aux 4 .200 3 .500 1 .700 
Volailles 68 . 700 90 .200 

~/ Estimati ons . 

F0RETS. 

L1excellente qual ite et l a valeur des produits forestiers, abondants et varies
1 

et le fait que ces produits pouvaient etre aisement transportes vers le littoral 

sur les nombreux cours d'eau, ont ete les raisons essentielles de la colonisation 

britannique initiale . L'industrie forest iere demeure aujourd'hui la principale 

ressource du Honduras britannique . 

I . .. 
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On estime que 46 pour 100 environ de la superficie totale du pays 

(8,867 milles carres) se pretent particulierement bien a la sylviculture. Sur 

cette superficie 1.390 milles carres environ appar t iennent a des particuliers et 

1.767 milles carres sont constitues par des reserves forestieres et le reste est 

constitue par des terres de la Couronne , qui convi endraient pour des reserves 

for e stieres . Environ 50 pour 100 des reserves forestieres peuvent actuellement 

etre considerees comme se pretant a l'exploitation; les autres se trouvent dans 

des regions de montagne difficiles a atteindre, mais cette situation se modifie a 
mesure que des routes d'acces se developpent . 

Les principales ressources , a savoir l'acajou et le cedre, en grumes et en 

sciages, les sciages de pin et le chicl~ sont t outes surexploitees a l'heure 

actuell e . I l est certain que la production de bois de pin devra diminuer tres 

sensiblement au cours des cinq prochaines annees . Il est pl us difficile 

d'apprecier la situati on en ce qui concerne les reserves d'acajou , Un inventaire 

des ressources en bois a ete dresse en 1956 dans les zones de forets domaniales les 

plus importantes a l'aide de credits pour le developpement et le bien-etre des 

colonies . Gr~ce a de nouveaux leves photogra~hiques aeriens entrepris en 1955, 
on a beaucoup fait pour l 'etablissement d'un regime d'exploitation a rendement 

regulier en delivra.nt des permis forestiers de longue duree prevoyant un maximum 

fixe de production annuelle pour l'acajou, le cedre et les bois durs divers , 

L'industrie forestiere a ete organisee en vue de l a production par des 

particuliers et par des societes . L' exportation absorbe la majeure partie de la 

production annuelle et les besoins de la population sont entierement satisfaits par 

la product ion locale . I l existe trente scieries, qui sont toutes aux mains de 

proprietaires prives . 

Les exportations d'acajou ont atteint en 1957 l e chiffre sans ~recedent 

de 1. 5co .ooo pieds cubes; en 1947, elles avaient ete de 800 .000 pieds cubes; cette 

augmentation est due en partie au fonctionnement de plusieurs petites scieries 

nouvelles et au fait que le principal concessionnaire public a entrepris l'exploi­

tation a plein rendement depuis 1955 . En revanche, les exportations de bois de pin 

ont t res fort ement decru a partir de 1953 . On attribue cette diminution a l ' incer­

titude sur la possibilite d'aliener les pinedes du littoral meridional, ce qui a 

empeche que de nouvelles superficies ne soient mises en exploitation sous forme de 

concessions . D'autre part, la plus i mportante des societes qui operent dans cette 

region n ' a pu, par suite de pluies precoces, construire une route satisfaisante pour 

desservir ses principales aires d'exploitation . I . .. 
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Le chicl e est un produi t de base pour l a fabrication de chewi ng gum, La 

crown gum est extr ai te elle auss i de la seve des arbres de la fami lle des 

sapotacees . Ces deux produi ts sont recueilli s a l a saison des pluies par des 

entrepreneurs prives ) les chi cl er os, qui produisent de 500 a 2 , 000 livres de 

chicle a chaque campagne. Les marches les plus i mportants sont ceux du Canada et 

des Etats- Unis d'Ameri que . Les exportations , qui ont diminue, s ' etablissent 

a 154 tonnes fortes . 

En 1948) un programme de regeneration et de reboisement des forets, d'une 

duree de huit ans, beneficiant d'une subvention de 2C0.00O dollar s prelevee sur 

les credits pour le developpement et l e bien-etre des colonies a ete adopte et 

mis immediatement a executi on, A la fin de 1957, les progres realises dans 

l'application de ce programme faisaient bien augurer de la prosperite future du 

commerce du bois. 

Le Royaume- Uni de Grande- Bretagne et d'Irlande du Nord a envoye dans le 

territoire, en 1952, une miss i on du bois qui a souligne, dans son rappor t, la 

necessite d'ameliorer les methodes de sciage et de sechage du bois et de classer 

les bois destines a l'exportation . Elle a en outre recommande de developper 

la production de bois de calaba (arbre de Santa Maria) en vue de l ' exportation. 

Cette recomrnandation est actuellement mise en application les exportations sont 

passees de 1.6oo pieds cubes en 1952 a 139.000 board feet en 1955, 
Pour l a production et la commercialisation des pr oduits forestiers, une 

assistance technique a ete fournie par l'Administration americaine de cooperation 

internationale en 1955 et par l ' 0rganisation des Nations Unies pour l'alimentation 

et l'agriculture . 

Le premier forestier autochtone a termine ses etudes a Chypre et il est revenu 

au Honduras britannique en 1955. Deux autres forestiers du territoire recevaient 

une formation pr ofessionnelle en 1956. 

Exportations de produits forestiers 
(en milliers de p i eds cubes et en milliers de dollars du 

Honduras britannique) 

Acajou : 
Grumes) 
Sciages) 

Sciages de pins 
Chicle (tonnes) 

· 1947 
O.uantite Valeur 

810 

... 
522 

1 . 090 
157 

1 . 311 

19'5? 
Q.uantite Vale~ 

251 
5 . 480 

10. 672 
390 

739 
1.409 
1.774 

834 

1956 
Q.uanti te Valeur 

53 
1.303 
1.163 

282 

147 
2 . 260 
1.198 
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Les eaux cotieres contiennent des poissons tropicaux tres divers . Il ya une 

abondance de serioles, de scombres et de bien d'autres poissons pour la peche 

d 1 agrement . 

Les ressources en poissons comestibles sont assez importantes pour satisfaire 

les besoins du territoire et pour alimenter un commerce d ' ex~ortation beaucoup plus 

developpe qu'il ne l'est a l'heure actuelle . De 1953 a 1956, le nombre des pecheurs 

professionnels, evalue a 400 pecheurs a temps plein et a 200 pecheurs a temps partiel 

est reste relativement stable; 250 d 1entre eux pechaient aussi la langouste; la 

peche a la langouste n'est pratiquee que pendant la periode autorisee de juillet 

a mars . · Entre 1953 et 1956, le nombre des bateaux de peche a double, et il est 

maintenant de ~-00 environ. Il existe quelques bate aux a moteur (hors -bard ou 

interieur), mais ils sont surtout utilises pour livrer le poisson et les langoustes 

aux marches locaux et aux exportateurs . La plupart des pecheurs travaillent a leur 

compte, soit isolement, soit en groupe, et ils vendent leurs prises directement au 

public ou aux exportateurs. Quelques-uns sont salaries . 

Le gouvernement gere un entrepot frigorifique d 1 une capacite modeste, mais 

sans install~tion de congelation. La principale societe exportatrice est controlee 

par des capitaux americains; elle a des installations de congelation d'une capacite 

de 25 tonnes qu'elle met a la disposition des pecheurs . Dans cette usine, 

90 pour 100 des langoustes pechees sont traitees en vue de l'exportation . La moitie 

du capital investi dans l'industrie langoustiere provient des Etats-Unis et l'autre 

moitie est d 1origine locale . Les negociants en langoustes consentent aux pecheurs, 

pour leur permettre de payer leurs bateaux, leurs moteurs, leurs apparei l s frigo­

rifiques et leur equipement en general, des avances en especes remboursables par 

deduction sur le produit de leurs ventes . 

Un fonctionnaire du Service des pecheries, nomme en 1950, est princ ipalement 

charge d 1 ameliorer les methodes de pgche et de salaison, l'e~uipement des pecheurs 

et leur statut . Une fondation privee a fourni une embarcation ace fonc t ionnaire 

et les depenses occasionnees par le service des pecheries sont couvertes gr~ce a 
une subvention accordee au titre du developpement et du bien-etre des colonies . 

I ... 
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~xportatio~s des produits de la peche 
(en tonnes longues et en dollars du Honduras britannique) 

Coquillages 
Poisson seche et sale 
Poisson frais 
Homards 
Crevettes 

19'51 
Q.uanti trValeur 

260 
25.081 
25 .037 

177 .289 

16 
3 . 530 
3.397 

30 .543 

195? 
Q,uanti te Va_;l..eur 

8 .375 
28.883 
62. 696 

157 .988 
2.275 

1.237 
5.206 

16.204 
78.307 

1. 5co 

ENERGIE 

1956 
Quantite Valeur 

16.298 
56.090 
33.536 

159.559 .. . 

1.927 
11. 797 
5.086 

124.802 

Le gouvernement fournit 1 1 energie electrique) a Bel ize, par l 1 intermediaire 

d'un Office de l'electricite. La demande d'electricite a augmente regulierement, 

Le gouvernement a ete, de ce fait, amene a decider) en 1954, la construction d'une 

nouvelle centrale en beton arme situee aux abords de la capitale , L'Office de 

l'electricite a ete habilite a emprunter des fonds pour l'execution de ce projet, 

qui a ete achevee en 1956, et a d'autres fins encore . Plusieurs villes exploitent 

de petites centrales par l'intermediaire de leur Conseil municipal . On comptait 

2,500 usagers en 1947 et 3,200 en 1953. 

INDUSTRIE 

L' industrie la plus importante est le sciage du boi s; la creation de petites 

industries progresse lentement. Exception faite de la sucrerie et d 'une usine 

de traitement des agrumes, il n 1 existe pas de grandes usines . I l ya plusieurs 

constructeurs de bateaux, et l 'un d'eux exporte en petit nombre des bateaux a voile 

et a moteur; quelques entreprises produisent des huiles alimentaires , du savon, des 

meubles, des portes et des fenetres, et des chaussures pour le marche local. 

Le Departement du developpement social gere un centre de formation artisanal 

et un centre de vente . 

La Colonial :cevelopment Corporatio~ a construit a Belize, en 1953, un hotel 

qui est maintenant exploite par une societe des Et ats- Unis en vertu d'un contrat 

de gerance . 

:ces negociations sont en cours en vue de la creation d'une usine de pate de 

bois et de papier qui serait alimentee par les forets de pi n de la plaine cotiere 

meridionale, et en vue de l 1 installation d'une usine de contreplaque utilisant des 

bois durs , Des capital istes des Etats -Unis s'interessent aces projets. 
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TRANSPORTS ET CCMMUNICATIONS 

Dans la premiere phase du plan de developpement , on avait donne la priorite 

Ula construction de routes, qui a absorbe envi ron 74 pour lCO des credits 

disponibles . En 1954, la realisation du prograrmr.e de constructions routiores etait 

fort avancee; on avai t notarunent acheve plusieurs nouvelles routes princir;ales et 

environ 100 milles de ·routes de raccordement . Cela a _perrnis un accroissereent de 

1 1 ac tivite agricole et a incite a continuer de donner, de 1957 a 1960, la priorite 

aux routes, aux ponts et aux autres voies de communication , Toutefois, en raison 

de la charge budgetaire elevee qu'impose chaque annee 1 1 ent r~tien des r outes, le 

gouvernement a decide que normalement on ne construirait que des routes de 

raccordement menant a des regions pouvant devenir prcduct i ves et. susce_ptibles 

d'etre mises en valeur, ou traversant de telles r egions. La construction du 

Hurr.ming Bird Highway, long d 1 environ 32 milles, et de ses nombreux ponts, a ete 

entreprise en 1944 et terminee en avril 1954; elle a ete financee grace a une 

subvention accordoe au titre de la loi sur le develo_ppement et le bien-etre des 

colonies , la creation~~ services reguliers d'autobus, qui a suivi la construction 

de la nouvelle route, a beaucoup contribue a ouvrir ~e territoire a une mise en 

valeur plus poussee , 

Routes princi:i;:ales et routes de 
raccordement (milles) 

noutes secondaires (milles) 
Nombre de vehicules a moteur 

265 
154 
386 

400 
162 
852 

418 
162 

1.013 

Il existe un aeroport international (Stanley Field) a neuf milles 

environ de Belize . En 1956, cinq compagnies de transport aerien, soi t deux de 

plus qu'en 1947 , assuraient des services reguliers . Il ya en outre un aeroport 

municipal et quinze pistes secondaires pouvant etre utilisees :par des avions 

legers, mais elles sont depourvues d 'installations de service au sol . Une filiale 

des British West Indies Airlines assure les liaisons aeriennes interieures avec 

les princii;au:x chefs-lieux de district et les terrains d'aviation eloignes 

etablis pres des chantiers d'abattage . Le gouvernement a negocie avec cette 

societe un accord qui garantit Fendant uncertain temps, un service de liaisons 

aeri ennes interieures suffisantes , Les services aeriens i nterieurs ont 

transports 3 , 431 voyageurs en 1956 et 2 ,722 en 1957 . 

I 



Trafic aerien (services 

Voyageurs 
Arrivees 
Departs 

Fret (mill iers cle livres) • • 
. Intrees 
Sorties 

Mouvements d 1 aeronefs 
Arrivees 
Departs 

~ 1957 . 

p_/ Tonnes metriques. 

internationaux) 

1947 

... 

.. . 

... ... 
2 .602 ... ... 
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195_? 1956 

5.621 10 .876 ~ 
2 .204 4.572 
2 .417 4 .782 

69 £1 877 
140 ~ . .. 

1 . 952 3 .2c8 ~/ 
976 1 .444 
976 1 .444 

Belize est le port principal. Il n 1 existe ni bass ins , ni q_uais ou a_ppontements 

en eau pnfonde . Les rrarchandises sont transportees des navi res au ri vage, ou 

inversement, dans de grands chalands ou alleges tires par de ~etits remorqueurs 

a moteur diesel ou a essence . En 1956, il y avait sept societes de navigation 

a vapeur (contre deux en 1947) qui assuraient des liaisons regulieres entre le 

territoire d'une part, et l'Europe, la Jamaiq_ue, les ports du nord et du sud- est 

des Etats- Unis et le Royaume - Uni d 'autre part. Des appontements en eau profonde 

sont juges necessaires pour faire face au volume actuel des echanges et des 

credits sont prevus pour leur construction dans le Plan de develop-pement 

pour 1955-1960. 

Navires entres, tonnage, marchandises 

Nombre de navires 
A vapeur ) 
A voiles ) 

Tonnage (milliers de tonnes) 
Entrees ) 
Sorties ) 

Marchandi ses dechargees (milliers de tonnes) 
Marchandi ses embarq_uees 

1947 

935 

190 

••• 

1953 

559 
910 

258 
• •• ... 
• • • 

1956 

539 
1.199 

311 
302 

248 
168 

I . - . 
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En 1956, un ingenieur consultant s'est rendu au Honduras britannique a la 

demande du gouvernement pour donner des avis sur des projets visant a remplacer 

le reseau telephonique vetuste de Belize par un reseau mcderne desservant aussi 

les divers districts . Le gouvernement etudie actuellement le rapport de cet 

ingenieur . 

Le service telephonique u magneto de Belize, installe il ya quelque 20 ans, 

fonctionne act~ellcrrcnt au maximum. Le nombre des abonnes au telephone est 

:pa.sse de 565 en 1947 a e63 en 1956 . Il existe des liaisons radio- telegraphiques 

non autoroatiques pour les cc~.munications interieures et exterieures. 

FINANCES Pu13LIQUES 

Pour faire face aux depenses de secours et de reconstruction occasionnees 

par 1 1ouragan de 1931, le RoyaUEe-Uni a accorde un pret trus important au Honduras 

britannique . Ila d 1autre part verse chaque annee, jusqu'en 1950, des subventions 

pour aider le territoire a couvrir ses depenses d'administration, de maniere a 
assurer 1 1equilibre du budget. Ces subventions ant entraine, pour le 

Royaume-Uni, le droit d 1exercer un controle minutieux sur les finances du 

territoire . 

On a realise le reaximum d 1economies et les recettes ant ete accrues. Les 

droits d'entree pergus sur des articles tels que la biere, le tabac et l 1 essence 

ont ete releves ainsi que les taxes a 1 1exportation sur les grumes et sciages de 

pin, le tabac et le rhum. Les recettes ant atteint leur chiffre le plus eleve 

en 1953, annee pour laquelle il ya eu un excedent budgetaire de 250 .000 dollars. 

Neanmoins, la situation financiere est devenue defavorable et un deficit 

considerable est apparu en 1956 . En consequence, le Honduras britannique a du 

revenir au statut de territoire pleinement subventionne , afin que le gouvernement 

puisse continuer a faire fonctionner ses services de fagon satisfaisante . 

/ ... 



Recettes et depenses 
(en miJ.liers de dollars du Honduras britannique) 

Recettes ordinaires 
Depenses ordinaires 

Principales sources de recettes 

Droits de douane 
Impots interieurs 
Activites productrices de 

1.227 
639 

226 

1953 

4.005 
5 .528 

1 .881 
1 .262 

308 
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1957 

4 .770 
5.584 

2 .339 
1.576 

recettes (postes, telephone, 
telegraphe, electricite) 

Subventions 
Develop~ement et bien-etre des 

colonies 

207 ~ 
197 

1.250 ~ 

435 
Principaux postes de de:penses : 

Administration 1.381 
Services sociaux, enseignement, 

sante publi quel protection 
sociale 476 

Activites productrices de recettes 
(postes, telephone, telegraphe, 
electrici te) 244 

Travaux publics 154 
Fonds pour le developpement et le 

bien-etre des colonies 433 

~ Subventions speciales du Royauroe-Uni . 

pj Depenses extraordinaires. 

Financement du d0velopr:en:ent 

1.458 

1 .879 

936 

192 
248 

1.474 

1.973 

1 .323 

265 
239 p} 

1 .741 

Il convient de noter que pendant la periode allant de 1948 a 1953, le 

gouvernement a emprunte 837 .000 dollars pour le developpereent . Le territoire 

a :pris conscience de 1 1 im_portance de ses propres efforts pour assurer son develop­

pement comme le montre le fait que 50 pour 100 de cette somme ont ete souscrits 

localement. Il existe un Office du developpement, compose de personnes repre­

sentant divers interets, une Banque de credit agricole, dont le capital initial 

a ete fourni au titre de la loi sur le developpement et le bien-etre des colonies, 

et une Commission des concessions, qui examine les demandes que les milieux 

d'affaires presentent touchant des mesures propres a favoriser le developpement 

et concernant l ' impot sur le revenu et les droits de douane . 
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Four preparer le plan de developpement initial, on est parti de l'hypothese 

que la quasi- totalite des credits necessaires serait fournie soi t par des fonds 

accordes au titre du devel oppement et du bien-etre des colonies soit par des 

emprunts places sur l e marche de Londres ou ailleurs. 

Bien que de bons resultats aient ete obtenus au debut de la mise en oeuvre du 

troisiome plan de developpement (1952-1956), la majeure partie des travaux 

n 1 etait pas encore terminee en mars 1956, roais on comptait que de grands progres 

seraient realises entre 1957 et 1960. On donne la priorite en ce mcment au 

developpement de la sylviculture et de l ' agriculture, ainsi qu'a la construction 

de routes, de ponts et d 1autres moyens de communications qui rendront possible 

ce developpement . Un nouveau credit de 5co .ooo livres sterling a ete accorde en 

1957 au titre du developpement et du bien- etre des colonies pour facili ter 

l 1 execution plus rapide de ces projets . 

De 1945 a 1956, le Honduras britannique a benoficie de 2.250.000 livres 
I 

sterling de credits. A la fin de 1954, cent projets representant une depense 

totale de 2.190 .000 livres sterling avaient ete approuves . En outre, le 

territoire a beneficie de subventions diverses se montant a environ 575 .000 livres 

sterling pour l 1 execution d ' autres projets . 

BANQu"ES ET CREDIT 

Deux banques commerciales, la deuxicme creee en 1949, et la Caisse d'epargne 

du gouvernement, qui a une succursale dans chaque district, suffisent, en general, 

aux besoins bancaires du Honduras britannique . la Caisse de credit agricole, 

financee au moyen de fonds fournis au titre du d~vel oppe~ent et du bien-etre 

des colonies, consent des prets agricoles . Le montant total des prets non 

rembourses consentis par la Caisse dont le capital est de 500 .coo dollars 

s'elevait a la fin de 1957 a 350.000 dollars . 

Caisses d 1 e~argne du gouvernement 

Nombre de caisses 
Nombre de deposants 
Montant des depots (en milliers de 

dollars du Honduras britannique) 

1947 
6 

7 .348 

1 .740 

1953 • 19'56 

5 5 
9.268 9.197 

1 .991 2 .070 

! ... 
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La valeur des exportations et des importations a augmente au cours de la 

periode consideree, sauf en 1949. Le ralentissement des echanges internationaux 

en 1949 a ete du. a une periode de secheresse et, surtout a la devaluation de la 

livre sterling. A la suite de l a devaluation du dollar du Honduras britannique, 

le commerce d'exportation a repris rapidement . Les exportations de bois de pin, 

notamment, ont considerablement augmente et representaient, en 1956, 26 pour 100 

de la valeur totale des exportations . En 1954, les exportations de produits 

forestiers representaient 71 pour 100 du total des exportations . Les exportations 

de produits agricoles venaient en second rang, representant 25 pour 100 du total. 

Importations et exportations 
(en milli ers de dollars du Honduras britannique) 

1947 1953?:) 1 956 

Importations 8 .656 11.767 15 .851 
Exportations ?:.I 6 .143 7 .5co 9. 973 
Frincipales importations 

Machines ... 939 2 .161 E.I 
Articles en metal ... 787 1 .125 
Vehicules a moteur 218 109 570 
Farine, lait, graisses 510 ~/ 1 .889 2 .025 
Textiles et produits derives 570 990 1 .241 
Combustibles ... 1.116 1 .369 

Principales exportations 
Agrumes 417 849 2 .343 
Bois d: oeuvre, bois en grumes 1 .247 9:.1 4 .242 3 .775 
Chicle 1.670 834 583 
Sucre ... 126 298 
Hcl!'.ards ... 78 125 

~/ y ccnpris les rcexpcrtaticns . Depuis janvier 15,53 1 les impor tatic•r:n et 
exportations ont ete groupees conformement a la classification- type pour le 
commerce international. 

p./ Y compris le materiel electrig_ue. 

~./ Farine seulement. 

9:../ Bois d 'oeuvre seulement. 

I .. . 
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\ 

\ 

Royaume-Uni 
Etats-Unis d 1Amerique 
Mexique 
Jamaique 
Autres :pays 

Tioyaume-Uni 
Etats-Unis d 1Amerique 
Trinite 
Autres J:ays 

Courants ccmmerciaux 
(en pourcentage du total) 

Destination des exportations 

1947 1953 1956 

... 30,0 37,l ... 27,3 24,8 ... 4,3 14,4 ... 22,4 12,5 ... 16,0 11,2 

Provenance des importations 

• • • 
••• ... 
••• 

COIIDITIOI~S SCCIALES 

34,6 
30,3 
6,3 

28,8 

30,9 
40,3 
8,3 

20,5 

Les habitants des diverses races vivant meles les uns aux autres, il n'y a 

pas de problcme racial dans le territoire. En consequence, il n 1 existe pas de 

loi protegeant les habitants contre la discrimination. La feILme jouit des ­

memes droits que l'homme, sauf' qu'elle ne peut etre jure. 

MAIN-D'0ElNRE ET EMPL0I 

Dans 1 1 ensemble, les relations _professionnelles se sont ameliorees au cours 

de la pericde consideree. Depuis quelques annees, le Service du travail attache 

une importance croissante a la conciliation et au reglement des conflits et 

encourage les employeurs et les travailleurs a pratiquer la negociation collective. 

Le Service veiile egalement a l'application des lois relatives aux conditions de 

travail, rassemble des donnees statistiques sur l 1emploi et le ccut de la vie, 

conseille les travailleurs qui desirent constituer des syndicats et tient un 

registre des chcmeurs, auxquels il procure du travail. En 1955, le Service du 

travail a entrepris une etude generale de la legislation du travail en vue de 

la mettre a jour . 
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L'emploi au Honduras britannique depend, dans une grande mesure, d'industries 

saisonnieres. Ilse produit d'une region a 1 1autre un mouvement constant de 

travailleurs a la recherche d 1un emploi dans les exploitations agricoles ou fores­

tieres et, du fait que la prosperite dans ces deux domaines depend des conditions 

atmopsheriques, la structure de l'emploi varie d 1 une annee a l'autre. Le chomage 

et le sous- emploi saisonniers caracterisent done les conditions de 1 1emploi. 

Lorsque les conditions atmospheriques ne permettent pas d'entreprendre de grands 

travaux dans l'un ou l'autre des deux principaux domaines d 1activite, le chomage 

atteint des proportions alarmantes . 

En 1946, plus des deux tiers des cultivateurs travaillaient pour leur propre 

compte : un quart de la population active s 1adonnait done a la culture . Le reste 

etait constitue par des salaries travaillant dans les plantations ou les exploi­

tations forestieres, ou dans les industries secondaires et les services. En 1955, 

on signalait que cette repartition n'avait guere change depuis 1946. Les statis­

tiques de 1 1 emploi sont imprecises et incompletes, les donnees ayant ete fournies 

volontairement par les employeurs. 

Les forets et l 1agriculture sont, dans cet ordre, les principales sources 

d1 effiploi privees et occupaient, en 1956, 2 . 300 travailleurs. Venaient ensuite les 

industries manufacturieres et les industries de reparation, qui employaient cette 

rr.eme annee 1.500 ouvriers . Des travailleurs migrants font des travaux saisonniers 

au Guatemala et au Mexique et jusqu1 en 1955 etaient egalement employes aux 

Etats-Unis, au titre du Hest Indian farming labour scheme; en 1955 les derniers 

travailleurs du Honduras britannique ont ete rapatries des Etats-Unis . 

En general, la semaine de travail est de quarante-huit heures . 

Il existe des lois relatives aux conflits du travail et a 1 1arbitrage, a la 

constitution et a l'enregistrement des syndicats, aux salaires minima, au travail 

1es fewJnes, des jeunes gens et des enfants et aux conditions de securite et de 

travail dans les usines en general. 

; ... 
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Secteur primaire 
Secteur secondaire 
Services 

Agriculture, elevage 
Forets : 

Abattage 
Gemmage des sapotilliers 

Nombre de salaries 

1947 

4 . 041 
1.589 

695 

• • • 

• • • 
••• 

Industries manufacturieres et industries 
de reparation 

services publics 

CoIJW1erce de detail 
Transports et corr.rnunications 

Travailleurs agricoles 
Abattage ~ 
Agriculture~ 
Noix de coco E) 

Traitement du poisson£/ 
Menuisiers E) 

Salaires 

• • • 
••• 

20-23 
1,00 
1,00 

... 
2,25-3,80 

1953 

3 . 471 
2 . 175 
2 . 670 

... 
••• 
••• 

••• . .. 

28 
2,50 

1,25-1, 75 

6-14 
2,78-3,82 

) 
) 

19'57 

... 
• •• ... 
917 

816 
705 

2.875 
977 

1 . 724 

19'57 
(Dollars) _____ ,.._ 

30-40 
2,50 

1,25-1,75 

15 
3,l0- 4,70 

~aiaire mensuel, auquel s 1ajoutent des rations alimentaires d'une valeur 
de 2 dollars 50 par semaine. 

b/ Salaire journalier. 
£/ Salaire hebdomadaire. 

Organisations syndicales 

Au cours de la periode consideree, le nombre des syndicats enregistres est 

passe de trois a six, en 1956. En 1952, le nombre des ouvriers syndiques s'elevait 

a environ 9 .500, soit 40 pour 100 de la main-d'oeuvre . En 1956, le plus irr.portant 

syndicat du Honduras britannique la General Workers Union, qui ccmptait environ 

12. 000 membres, s'est scinde en deux et a donne naissance a un nouveau sy~dicat 

l a Christian Democratic Union. 

/ ... 
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Le systeme de negcciation collective se developpe . La General Workers Union 

a negocie des accords avec le plus important employeur de l'industrie du boi s . /\ux 

termes de ces accords) l'employeur reconnait le syndicat et le droit des 

travailleurs de s'y affilier. Les accords prevoient egalement la nomination de 

delegues syndicaux et le droit pour les representants du syndicat de penetrer) dans 

certaines conditions, dans les locaux de l'employeur . Ces accords ant marque une 

nouvelle ere des relations professionnelles da.ns l'industrie du bois . 

Le gouvernement exige que toute personne a laquelle est delivre un permis 

d'exploitation forestiere reconnaisse le droit pour les travailleurs d 1 organiser 

des syndicats legitimes et le droit, pour ceux qui constituent des syndicats, de 

penetrer dans les chantiers et les sci.eries pour s 1occuper des questions syndicales. 

Les contrats passes avec les entreprises de travaux publics contiennent des clauses 

identiques, ainsi qu1une disposition assurant aux travailleurs de ces entreprises 

un salaire et des conditions de travail au mains egaux a ceux des employes des 

servi ces publics . 

Deux fonctionnaires du Service du travail ant ete envoyes au Royaume-Uni pour 

y faire un stage au Ministere du travail. Un conseiller du Royaume-Uni, specia­

liste des questions de main-d 'oeuvre , a ete detache dans le territoire au titre du 

programme pour le developpement et le bi en-etre des colonies afin de conseiller le 

gouvernement sur toutes l es questions relatives au travail et aux syndicats et de 

travailler a une amelioration des relations professi onnelles . En outre, cinq 

dirigeants de syndicats ant ete envoyes a la Barba.de et a la Jamaique pour y suivre 

des cours de formation en matiere syndicale . En 1955, l'Organisacion Regional 

Interamericana de Traba.iadores (ORIT) a organise un cycle d 1etudes a l'intention 

des membres du General Horkers Union, seul syndicat du Honduras britannique qui 

soit membre de 1 10rganisaci6n. L'enseignement a ports sur la comptabilite des 

syndicats, la legislation du travail et le systeme de negociation collecti ve . 

Hombre d 1organisations 
Hombre d ' adherents 

Syndicats 

1947 

3 
2 . 446 

195? 

3 
11.034 ••• 

/ ... 
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Forma.tion professionnell e 

Le gouvernement met en oeuvre un programme de formation d 1apprentis dans 

certains de ses services (tclecoJTJnunications: travaux publics, imprimerie et 

leves topographiques par exemple) . Un comi te de l ' apprentissage, qui a fonctionne 

en 1955 et 1956, a prepare un projet d 1ordonnance prevoyant un systeme regulier 

d 1apprentissage . Cette question etait a 1 1 et ude a la fin de 1957. 

Un certain nombre d ' habitants du territoire sent envoyes a 1 1etranger pour y 

recevoir une formation dans les domaines de l 1agriculture et de la. sylviculture et 

dans d 1autres domaines techniques, tels que le dessin industriel et la mecanique . 

En dehors de 1 1appui financier qui lui est fourni par le gouvernement, ce programme 

beneficie d1une assist ance des Nations Unies et de l ' Administration americaine de 

cooperation internati onale et re~oit des subventi ons au titre du developpement et 

du bien-etre des coloni es. 

SOCIETES COOPERATIVES 

Un nouveau Depa'rtement a ete cree en 1954 pour encourager, organiser et 

surveiller toutes les cooperatives . Ce Departement f i nance par une subvention 

accordee au titre du developpement et du bi en-etre des colonies, assume les 

fonctions autrefois exercees par le Departement du service social. La premiere 

Federation de societes mutuelles de credit qui compte 20 societes affiliees a ete 

enregistree en 1956. Elle est elle-meme aff'iliee a la Credit Union National 

Association of the United States . 

Mutuelles de 
credit 

Cooperatives 
de vente 

Cooperatives 
de consom­
mation 

Caisses 
d 1 epargnes 
diverses 

1947 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

Nombre et effectifs des cooperatives 

Ncnibre de 
socictcs 

22 

6 

4 

41 

1956 

32 

6 

3 

44 

1947 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

Non:tre de 
mer.b:re s 

195.~ 1956 

4 .559 7. 522 

• •• 530 

923 607 

1.554 2. 100 

Capita l social 
(en milli ers de 
dcllErs du Ecnduras 

brit anniqu.e ) 

1947 195:S 1:22§ 

• • • 186 326 

••• • • • 2 

••• 33 29 

... 3 7 
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Le Departement du travail etablit 1 1 indice du cout de la vie d 1 apres le budget 

de 100 familles qui disposaient d 1un revenu de moins de 15 dollars par semaine en 

1942. On a reconnu que l'indice actuel ne reflete pas exactement 1 1 evolution des 

prix et un expert de l 10rganisation internationale du Travail devait se rendre dans 

le territoire en 1957 pour y proceder a une revision de l'indice et a une enquete 

sur le cout de la vie . En 1953, le controle des prix de nombreux articles a ete 

aboli. Un a.n plus tard, les seuls articles dont les prix etaient encore soumis au 

controle etaient: le betail, les porcins, la viande fraiche (boeuf et pore), les 

produits derives du petrole, le riz, le sucre et 1 1 amidon de manioc . L'indice 

s'etablissait a 259 au mois de mai, epoque a laquelle les mesures de controle ont 

commence a etre abolies. Il avait flechi a 255 au mois de mars de 1 1annee suivante . 

Entre 1953 et 1957, les prix des denrees alimentaires essentielles telles que le 

pain, la farine, le riz et la viande, sont restes a peu pres stables, tandis que 

les prix d 1autres denrees, telles que le poisson frais, augmentaient. 

Decembre 1947 

206 

Indice du cout de la vie 
(septembre 1939 ~ 100) 

Decembre 1953 

256 

Decembre 1957 

258 

ANENAGEMENT DES CMIJPAGNES, URBANISME ET HP.BITAT 

La crise du logement est aigue. Les besoins annuels en nouveaux logeffients 

decoulant d ' un accroissement naturel de la population de 2. 000 habitants par an, 

s'ajoutant aux besoins qui se font depuis longtemps sentir, font ressortir la neces­

site de construire immediatement 1 . 000 nouvelles maisons dans les regions urbaines . 

sauf pour la region nord du territoire, qui a ete devastee par des ouragans en 1955, 

les besoins des regions rurales n 1ont pas ete evalues . Ence qui concerne la region 

du nord, une enquete a revele la necessite de construire 1 . 200 nouvelles maisons 

dans les regions rurales et 400 dans les regions urbaines . On eva.lue a 100 le 

ncmbre de maisons actuellement construites chaque annee. La situation a Belize est 
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particulierement critique , en raison de 1 1afflux constant d 1habi tants des regions 

rurales qui abandonnent leurs terres pour rechercher une occupation plus lucrative . 

On manque de terrains pour la construction d 1immeubles d 1habitation et i l faudrait, 

au prix de depenses tres elevees, assecher les terres marecageuses qui se trouvent 

en bordure de la ville . Le gouverneroent execute a Belize, aussi rapidement que ses 

ressources le lui permettent , un programme de logement fonde sur le principe de 

l 1aide a 1 1 effort personnel et qui prevoit la construction de 16 maisons en beton 

comporta.nt chacune tro i s chambres a coucher . Treize maisons a layer modereJ 

comportant deux chambres a coucher chacune, ont ete construites au titre d'un 

programme d'elimination des taudis . Un projet, egalement fonde sur le principe de 

1 1aide a 1 1effort personnel, est actuellement en voie d 1executi on pour l a recons ­

truction du district de Corozal . On construit actuellernent a l'intention des 

victimes de l 1ouragan, avec la partici pation des interesses et sel on un systeme de 

contrats et de prets remboursables en 20 ans, environ 400 habitations a bon marche . 

Une t rentaine d 1autres, destinees aux vieilla:rds et aux indigents, sont egalement 

en cours de construction. Le Service du logementJ de l'urba.nisme et de l ' arnena­

gement des campagnes est charge de 1 1execution de ces projets . En 1955, ce Service 

a mis en oeuvre, a titre experimental et avec le concours d 1un groupe de techniciens 

de 1 1administration de cooperation internati onal e, un projet d 1aide a 1 1effort 

personnel. La politique du gouvernement vise a encourager un plus grand nombre de 

personnes, notarnment dans la classe ouvriere, a devenir froprietaires de leur 

maison. i • .. cet effet, le gouvernement envisage de creer une banqtie de prets a la 

construction. 

SECURITE SOCIALE 

Il n'exi ste pas de systeme d ' assurance sociale . On donne cornme raisons qui 

s'opposent a l'institution d ' un tel systeme le faible niveau du revenu national, 

l'incapacite de la populati on de contribuer a un fonds d ' assurance par sui te du bas 

niveau de l ' activite economique, le chomage continuel et le fait qu'un grand nombre 

de personnes ne sont pas salar:i..ees . Une loi sur les accidents du travail entree en 

vigueur en 1948 et applicable aussi aux travailleurs agricoles oblige les employeurs 

a indemniser les ouvriers frappes d 1incapacite a la s uite d 1un accident du travail . 

/ ... 
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En vertu d 1une ordonnance de 1957, les accidents du travai l et les maladies profes­

sionnelles doivent etre signales . Diverses societes privees assurent contre ces 

risq_ues; cependant, bien que la majorite des employeurs soient couverts, l'assurance 

n 1est pas obligatoire . Les reclamations sont general ement reglees par accord 

mutuel, souvent par l ' intermediaire du Departement du travail. Les indemnites 

versees se sont elevees a 4 . 800 dollars pour 228 accidents en 1951 et a 
7.400 dollars pour 291 accidents en 1955. 

PROTECTION SOCIALE 

·Le gouvernement n 1accorde ni pension de vieillesse ni secours en cas de 

maladie . L'assistance publique aux vieillards et aux indigents incombe a un comite 

de secours a domicile dirige par le fonctionnaire charge du developpement social. 

L1allocation officielle, qui etait de 75 cents en 1947, est aujourd'hui de un dollar 

par semaine . Dans certains cas particuliers, elle peut s 1 elever a 2 dollars . 

L1Armee du salut entretient, grace a une subvention gouvernementale de 900 dollars 

par an, un asile qui procure un abri et des boissons chaudes aux homm.es ages et 

sans ressources . Des associations mutuelles versent des prestations de maladie et 

de deces a leurs membres . Les activites sociales se limitent a l'assistance aux 

familles par la section locale de la Croix-Rouge britannique et a l 1assistance 

publique. Les depenses au titre de cette derniere se sont elevees a environ 

48.oco dollars en 1957, contre un peu plus de 30. 000 dollars en 1947. 

Developpement con:munautaire 

Diverses formes de developpement corrJJllunautaire ont ete encouragees depuis 

q_uelques annees sous l'influence des insti tuteurs ruraux, des -missionnaires et de 

services officiels tels que le Departement de l 1agriculture, le Departement des 

cooperatives et le Departement du devel oppement social. Les travaux dans ce domaine 

se font surtout par l 1 intermediaire de fonctionnaires locaux travaillant a des 

projets particuliers interessant le logement, l ' agriculture , la sante publique, 

1 1enseignement et le developpement social. 

/ ... 
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En 1956, on a noirJne au Departement du developpement social un fonctionnaire 

· charge du developpement coil'.munautaire qui a pour tache essentielle d 1 encourager la 

formation de comites de village et de les aider a mettre en oeuvre des programmes 

et des projets communautaires . Ces comites doivent constituer dans les villages 

les principaux organismes de coordination pour tousles programmes des pouvoirs 

publics . ~uarante -quatre comites etaient en fcnction en l957 . La meme annee une 

conference a ete organisee dans le cadre d 1un programme intensif d 1orientation. 

PREVENTION DU CRU1lE ET TRAITEMENT DES DELIN(;UP.NTS 

Le nombre de delits, qui a diminue de 1947 a l953, s'est sensiblement accru 

entre l952 et 1953 et a ue nouveau flechi en 1955. On a note une legere recrudes ­

cence de la criminalite en 1956 mais elle n'a cependa.nt pas atteint le niveau 

de 1953. La prison centrale est situee a Belize et les feromes et les hommes y sont 

loges dans des quartiers separes . Les delinq_uants primaires sont detenus separement 

dans une prison ouverte du type securite minimum. Pendant leurs loisirs, les 

prisonniers se livrent a des travaux artisanaux . Les sornmes provenant de la vente 

des articles q_u I ils fabriquent sont soi t versees a leur credit pour 1 1.achat 

d ' articles divers (cigarettes par exemple), soit versees a la Caisse d 1 epargne , soit 

remises a leur famille . Un comite de sept membres designes par le Gouverneur est 

charge des services d ' aide postpenitentiaire . Le nom'bre quotidien moyen des 

detenus etait 166, 9 en 1954 et 151)6 en 1956. 

Stat istiques de la criminalite~ 

1947 195:S 1956 

Crimes et del its centre les personnes 204 379 473 
Crimes et delits contre les biens 694 1. 491 1. 671 
Autres delits reprimes par le code penal 39 90 17 
·-·· ·- -- ... ___ 
~ Crimes et delits signales a la police OU decouverts par elle . 

/ ... 
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Les delits comm.is par des mineurs sont le plus frequemnent des delits contre 

les biens sans violence . Le gouvernement assure le fonctionnement de la Listowel 

Boys' Training School, etablissement de formation professionnelle pour jeunes gens 

qui est administre par l 1Armee du salut,laquelle en fournit le personnel qualifie . 

Semblable aux etabli&sements prevus pour les delinquants primaires, c 1est une 

institution de securite minimum destinee a donner une formation aux delinquants 

pour lesquels les services de probation, dont deux delegues sont charges, n 1ont pas 

donne les resultats escomptes. La capacite de l'ecole n'est pas suffisante pour 

repondre aux besoins . En effet, en 1953, 257 mineurs ont ete inculpes, contre 177 
en 1947. Parmi eux, se trouvent beaucoup de recidivistes qui, s 1il y avait eu de 

la place, auraient ete envoyes a 1 1ecole. On a envisage serieusement la 

construction de nouveaux batiments afin d 1accroitre la capacite de l'~tablissement, 

mais le prob].,eme du financement semble actuellement insurmontable. On pense 

toutefois creer une institution distincte destinee aux plus jeunes et aux plus ages 

des mineurs delinquants qui sont envoyes a la Listowel School. La plupart des 

gar~ons d'age scolaire suivent des cours d'enseignement normal; ceux qui ont 

depasse cet age suivent des cours de menuiserie, de fabrication de meubles et 

d 1agriculture. L1aide postpenitentiaire est conf'iee au Departement du develop­

pement social. 

Infractions con:mises par les mineurs delinquants 

1947 195? 1956 
Outrages aux autorites •• • • •• 44 
Crimes et delits contre les personnes 11 27 16 
Crimes et delits centre les biens 70 / 146 70 
Contraventions aux reglements locaux 11.# 84 18 

~/ Autres infractions . 

SANTE PUBLIQUE 

En 1947, le paludisme etait la cause ·principale de deces . Un millier de 

tuberculeux etaient en traitement dans les hopitaux, soit 20 pour 100 de tousles 

malades hospitalises . En 1949, on a entrepris, avec l'assistance financiere du 

Fonds des Nations Unies pour 1 1 enf'ance, un progran:me de lutte centre les moustiques 
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dans le cadre duquel des pulverisations devaient etre effectuees deux fois par an 

dans presque toutes les maisons du territoire. L'efficacite de ce prograffime a ete 

demontree par les resultats d 1une enquete sur le paludisme qui a fait ressortir 

une diminution de 80 pour 100 du nombre de mal ades entre 1949 et 1953. Cette 

annee- la, une loi a rendu obligatoires les pulverisations, et en 1957 le programme 

a ete transforme en campagne d 1 eradication du paludisme . Il ya eu 354 cas de 

paludisme en 1957, legerement plus qu'en 1956, sans doute en raison de 1 1intensi­

fication du depistage. 

Le gouvernement entretient a Belize un grand hopital general auquel a ete 

ajoutee en 1955 une salle de 57 lits construite avec 1 1aide de fonds accordes au 

titre du developpement et du bien-etre des colonies . De plus, chacun des cinq 

centres administratifs possede un petit hopital. Le prix de la journee d 1hospi­

talisation varie de 25 cents a 3 dollars, mais les personnes qui ne disposent pas 

de ressources suffisantes sont soignees gratuitement. Les services medicaux et 

sanitaires touchent maintenant la population tout entiere; des h6pitaux et des 

services sanitaires fonctionnent dans chaque chef-lieu de district, et des dispen­

saires ruraux, dont neuf ont ete construits depuis 1948, sont installes dans des 

lieux choisis pour offrir les meilleures conditions d 1acces . On ·pense que plus on 

disposera d 1 infirmieres qualifiees (qui ne sont pas assez nombreuses actuellement) 

plus on pourra augmenter le nombre de dispensaires . Un credit de 200 . 0CO dollars 

a ete provisoirement reserve dans le troisieme plan de developpement pour la 

periode 1955-1960, pour construire et equiper deux nouveaux h6pitau.x. Les centres 

sanitaires ruraux ayant fait leurs preuves, le plan prevoit egalement qu1 une 

sorrme de 50 .800 dollars sera affectee a la construction de trois nouveaux centres . 

Le flechissement regulier du taux brut de mortalite et du taux de mortalite 

infantile indique aussi que,dans 1 1 ensemble, l'etat sanitaire de la population 

s'ameliore . Il ya eu evidemment de temps en temps des epidemies, et les cas de 

malnutrition ne sont pas rares parmi la population . En 1952, le gouvernement a 

institue un comite charge d ' etudier le probleme de la malnutrition et les moyens 

d 1accroitre la productivite de la main-d 'oeuvre; par la suite une enquete sur les 

habitudes dietetiques des travailleurs a revele que le regime alimentaire du 

travailleur moyen manque manifestement d 1 aliments de protection, de leg~mes et 

de fruit s . 

! ... 
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Au cours de 1~ periode consideree, on a execute avec succes plusieurs 

programmes de lutte contre les maladies endemiques et les epidemies . C1est ainsi 

qu1on a procede a une campagne contre 1 1 ankyl ostome et les autres helminthiases . 

L1utilisation de la chloromycetine a permis de reduire de 25,4 pour lCO en 1951 

a 2,04 pour lCO en 1952 le taux de la mortalite due a la fievre typhotde . Le 

nombre de cas de fievre typhotde signales est tombe de 113,9 pour 100. oco habitants 

en 1953 a 20,8 en 1956. 

Une campagne generale de vaccination par le BCG et de vaccination contre la 

fievre jaune a ccmmence en 1953. A 1 1occasion de la campagne antituberculeuse on a 

procede aussi a l ' examen de taus les enfants qui entraient a l 1ecole OU qui en 

sortaient . On a ajoute receffiroent un laboratoire antituberculeux a 1 1hopital general 

de Belize et on a ajoute un pavillon de 20 lits au centre antituberculeux, ce qui 

porte sa capacite a 55 lits . Le dispensaire antituberculeux de l a capitale a ete 

reorganise et on envisage decreer des centres analogues a Stann Creek et a Corozal. 

Des infirmieres de la sante publique soignent les malades non hospitalises atteints 

de tuberculose pulmonaire. Le nombr.e de cas signales est tombe de 107 en 1953 

a 38 en 1956. 
Pour tenter de lutter contre la malnutrition des enfants, le Departement de la 

sante a mis sur pied en 1950 un programme d 1alimentation avec la collaboration 

d1organisations benevoles locales et de la Croix-Rouge, et avec 1 1assistance 

financiere du FISE. Du lait, de la margarine, des capsules d'huile de foie de 

morue et des repas chauds sont servis a des enfants selectionnes. Un rapport 

indique qu ' en 1953- 1954, 4 .ooo ecoliers sous-al imentes ont beneficie de ces repas 

et collations . Le nombre des beneficiaires s ' elevait a 9 . 675 en 1956. 

D1autre part, on examine la vue des eleves et on leur prescrit le port de 

lunettes, le cas echeant. Les lunettes dont ont besoin les enfants necessiteux 

sont payees par le fonds de bienfaisance officiel. Des soins dentaires sont donnes 

aussi aux ecoliers dans chaque chef- lieu de district . Les travailleurs de la 

Croix-Rouge britannique qui participent ~ ces activites generales ont demande 

que 500 enfants subissent un examen medical complet. Pres de 2.800 enfants ont 

beneficie de ces services en 1956. 

Les services d 1hygiene maternelle . et infantile se sont encore developpes 

en 1956 car on a inclus quelques corr.munautes isolees dans 1 1 i tineraire des 

I ... 
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dispensaires mobiles . Ceux-ci etaient au nombre de 54 en 1955 contre 17 en 1954. 

En 1957, on avait entrepris un projet de construction de quatre dispensaires 

doubles pour le traitement des maladies generales et pour les soins denteires, 

grace a une subvention au titre du developpement et du bien-@tre des colonies. 

A Corozal, on a inaugure un nouvel h6pital de vingt-cinq lits pour remplacer celui 

qui avait ete detruit par l'ouragan de 1955, et on construisait dans le centre de 

la ville un centre sanitaire comprenant un dispensaire et des services de consul­

tations externes . On dresse les plans d 1 un nouvel h6pital psychiatrique d 1 une 

centaine de lits. 

Belize a grand besoin d'un systeme de tout-a-11egout moderne, et une colLtilission 

s 1occupe actuellement de la question . La ville est aliment6e en eau potable par 

des puits situes dans la chatne des Pins et par 1 1eau de pluie recueillie sur les 

toits. Il n'y a pas de systeme public de distribution de 1 1 eau par pression. 

Puisque la construction d 1un reseau de tout- a-11egout depend de 1 1etablissement 

prealable d'un systeme d 1approvisionnement en eau, on s 1attache a etablir un -tel 

systeme et des credits ont ete ouverts a cette fin . Les plans de reconstruction de 

Corozal prevoient l 1 alimentation en eau de chaque maison et la construction d'un 

systeme de tout-a-1 1egout. 

D'une maniere generale, on roanque de personnel et notamment d 1infirmieres 

qualifiees. La formation de base des infirmieres et des sages- ferr.rnes est assuree 

sur place, mais elle n 1est pas pleinement agreee par le General Nursing Council 

of England and Wales . Les habitants du Honduras britannique sont admis au college 

universitaire des Antilles qui est le centre regional pour la formation des 

medecins . L'h6pital de l'universite permet de former de nombreuses categories de 

personnel medical auxiliaire: techniciens de l abor atoire, radiologues, pharmaciens, 

infirmieres et sages-ferunes. 

Les depenses afferentes a la sante publique, qui s 1elevaient a 221.618 dollars 

en 1947, avaient un peu plus que double en 1956. 

/ ... 
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Personnel medical et sanitaire des services publics 

1947 1953 1956 
Kedecins irrmatricules 9 11 13 
iv'.edecins diplomes • • • ... . ... 
Dentistes 5 • • • ... .. 
Infirmieres 70 / 86 81 
Sages-femmes 13~ ••• . .. 
Inspecteurs sanita.ires 11 12 12 

~/ 1952. 

Formations sanitaires Nombre de lits 
1947 1953 1956 1947 195"3 1956 

Hopitaux gene,aux 6 6 6 163 244 
D. . a 1.spensa1.res- • • • • • • • • • . . .. • • • 
Groupes mobi les . . . . . . . . . • • • • • • 
Formations spec ialisees 

Centre antituberc uleux . . . 1 . . . ••• . .. 
Centre antivenerien . . . 1 . . . • • • . . . 
Hopi tal psychiatrique· . . . 1 • • • . . . • •• 
1-eproserie • • • 1 • • • • • • • • • 

~/ Il y a des dispensaires ruraux administres par les pouvoirs publ ics et par 
des missions reli gieuses . 

CONDITIONS DE L1 ENSEI GNEivlENT 

290 
••• ... 
55 ... 

100 

••• 

La mise en oeuvre de la politique de 1 1enseignement est confiee a un Conseil 

de l' enseignement nomme par le Gouverneur . La scolarite est obligatoire pour tous 

les enfants ages de 6 a 14 ans qui habitent a distance raisonnable d ' une ecole . 

Les ecoles primaires et secondaires sont ouvertes a taus les eleves sans distinction 

de race ni de situation social e . Toute ecole pri maire dirigee par un instituteur 

certifie et accueillant au mains 15 eleves par jour · peut demander une subvention du 

gouvernement si elle est agreee par le Conseil de 1 1enseignement . A l'exception de 

deux ecoles qui sont entretenues par l e gouvernement, tousles etabl issements 

d 1enseignement primaire subventi onnes relevent d 1organisations religieuses . Il ya 

aussi des ecoles priroaires confessionnell es libres qui ne sont pas subventionnees . 

/ ... 
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Les etablissements subventionnes sont tenus d'accepter uncertain nombre 

d ' eleves necessiteux, mais ils peuvent exiger un droit de scolarite tres faible; 

en fait peu d 1eleves le paient . Le progra~rne est fonde sur celui des ecoles ele­

mentaires britanniques et 1 1 enseignement est donne en anglais . Il ya des ecoles 

sur l ' ensemble du territoire,,mais etant donne que l a population est inegalement 

repartie, il a fallu ouvrir un grand nombre d ' ecoles, petites et peu economiques . 

L1existence de quatre langues principales (anglais, espagnol, maya et caraibe) 

ajoute encore aux difficultes . 

A l ' exception du college technique de Belize, tout l 1enseignement secondaire 

releve d 1organisations religieuses qui financent et dirigent cinq etablissements 

secondaires agrees . Les eleves du second degre sont ages de 13 a 18 ans et l 1ensei­

gnement est fonde sur le programme prescrit pour les examens locaux de 1 1 Universite 

de Cambridge . Beaucoup d 1eleves. se presentent cependant au Cambrid,:;:e Senior 

Certificate . Le droit de scolarite est de 65 a 100 dollars par an . 

La premiere promotion, ccmposee de 15 etudiants qui ont suivi avec succes un 

cycl e de deux ans , est sortie en 1956 de l ' Ecole normale de l 1Etat , creee en 1954. 
TTois autres etudiants ont acheve un cycle analogue dans une ecole normal e privee . 

Il y avait 37 etudiants normaliens en 1957 et 8 enseignants avaient acheve ou 

etaient sur le point d 1achever leur formation pedagogique au Roya~me- Uni , au 

College universitaire des Antilles ou encor e a Porto-Rico~dans le cadre du plan de 

formation professionnelle pour les Caraibes de 1 1Administration americaine de 

cooperation internationale . 

Le bareme des tra.itements du personnel enseignant a ete releve d 1environ 

15 pour lCO en 1956 . 
Le gouvernement subventionne le College universitaire des Antilles et accorde 

plusieurs bourses pour des etudes au College universitaire ou dans d ' autres 

etablissements d 1 enseignement superieur a l 1etranger . Des bourses sont octroyees 

egalement par des entrepr ises privees . En 1954, 18 etudiants faisaient des etudes 

s uperieures a l ' etranger grace a des bourses accordees par le gouvernement local 

ou par le gouvernement metropolitain . 

Enseignement technique 

Le College technique de Belize, fonde en 1952, donne des cours techniques dans 

la journee et l e soir . On y enseigne le travail des metaux et du bois , le dessin 
I 
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industriel et la mecanique aux garqons et, depuis 1955, la cuisine et les travaux 

d'aiguille aux filles. Les classes du soir donnent des cours de construction) de 

reparation de radio, de travail mecanique, de physique et de mathematiques . 

Quatre-vingt-douze etudiants en moyenne ont s uivi les cou:rs en 1954. 

Education des adultes 

Le Service exterieur du College universitaire des Antilles entretient une 

section et a detache un pedagogue au Honduras britannique . Le Service enseigne 

1 1a.rt, les langues et les matieres commerciales . En 1956, le premier etudiant du 

Honduras britannique a obtenu un diplome du College universitaire et il a ete 

charge des fonctions de directeur d 1etudea adjoint du Service exterieur . 

Le fait nouveau le plus important survenu en 1956 dans le domaine de l ' ensei­

gnement a ete la revision du programme d 1 etude des ecoles primaires ·par un expert 

de 1 10rganisation des Nations Unies pour l 1education, la science et la culture. 

Cette revision a conduit recerr.ment a ~ettre davantage 1 1accent sur 1 1aspect pratique, 

notamment en ce qui concerne 1 1 enseignement agricole . 

En 1956 une subvention d 1environ 107.000 dollars accordee au titre du deve­

loppement et du bien- etre des colonies a permis d ' entretenir et d 1ameliorer les 

batiments scolaires, d 1encourager la formation de personnel enseignant et 

d 1accroitre l e nombre de manuels scolaires . D'autres sornrnes ant ete affectees 

a l'augmentation des moyens de formation de maftres et au College technique de 

Belize. Les depenses afferentes a l'enseignement se sont montees a 
environ 474. 000 dollars en 1956 centre 388.oco en 1954 . 

Ecoles 

l947 1953 1956 
I , . r 
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2:I y compris cinq ecoles secondaires , , 
agreees . 

I '. 

s::1 
(l). 

:> ~j ,g ' <l> 
t') s:: 

s:: s:: 0 
0 •,-I z +> 
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Ecoles primaires 
Ecoles secondaires 
College technique 
Ecole normale 
Enseignement superieur a 

l'etranger 

Eleves 

1947 
Garc;onsFilles 

10. 707§:.// 
. 81~ 

1953 ----:... 
Garc;ons Filles 

6.959 
481 
46 

6.772 
483 
19 

50 

~/ Ecoles publiques et ecoles subventionnees seulement . 

Ecoles primaires 
Ecoles secondaires 
College technique 
Ecole normale 

Personnel enseignant 

1953 
3042:-1 

48 
7 . . . 

1956 
Garc;o~Filles 

8 . 762 
637 

87 
12 

1956 

355 
80 ... ... 

8 .5co 
582 

31 
17 

41 

~/ A l'exclusion des professeurs stagiaires et des eleves-maitres . 

INSTITUTIONS CULTURELLES ET. INFORMATION DES MASSES 

Le nouveau Baron Bliss Institute, auquel en a donne le nom de son bienfaiteur, 

a ete inaugure officiellement en 1954. Il s 1agit d 1un batiment moderne en beton 

qui contient un auditorium, une salle de theatre, une salle de conferences et 

d ' autres installations . Des personnalites de passage ou locales y font des 

conferences; on y donne des concerts et des representations theatrales; le Festival 

d'art s 1y deroule chaque annee, et des groupes d 1etudes s 1y reunissent sous les 

auspices du Service exterieur du College uni versitair e des Antilles . L'Institut 

abrite aussi la bibliotheque centrale et la direction des services de bibliotheque . 

Un employe de la bibliotheque a obtenu un dipl6me professionnel de la British 

Library Association et il est devenu le premier bibliothecaire a plein temps du 

territoire. Sans compter la bibliotheque pour enfants de Belize, il existe douze 

autres services de prets de livres dans le territoire . 

I ... 
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En 1956 il y avait trois quotidiens, alors qu'il n'y en avait qu ' un en 1947; 
il existe six cinemas permanents, soit deux de plus qu ' en 1947, et il ya 

22 appareilD de projection cinccatoGraphique dont 12 sont utilises a des fins edu­

catives . Un musee a ete ferme en 1956 faute de fonds. Le Service de 1 1infor­

mation et de la radio, qui avait un budget d 1environ 104.000 dollars en 1956, 
dont les deux tiers provenaient de subventions au titre du developpement et du 

bien-@tre des colonies assure les emtssions radiophoniques et s 1occupe de 

1 1i nformation . Presque tout son personnel travaille a l a station de radiodiffusion 

qui emet 35 heures par semaine; certaines de ces emissions sont en espagnol . Le 

prix eleve des pastes recepteurs par rapport au revenu moyen de la population en 

limite le nombre qui etait de 3 .261 en 1956. Une des taches les plus importantes 

du Service de l'information consiste a assurer 17 fonctionnement d'un cinema 

mobile . Divers departements gouvernementaux patronnent de nombreux clubs de 

jeunes . 




